
 
 
 
 
Bénévole à la Fondation David Suzuki depuis 5 ans et travaillant dans le développement 
durable, c’est en mon nom personnel que j’écris ce court mémoire.  
Le 27 septembre dernier, 500.000 montréalais manifestaient pour défendre le climat, et 
Valérie Plante rendait les transport en commun gratuits pour permettre à toutes et à tous de 
se joindre au mouvement. La ville de Montréal doit poursuivre ses efforts et appuyer les 
solutions simples qui permettront d’éviter 500 tonnes de déchets par semaine à Montréal. 
 
Actuellement, les éco-quartiers de Montréal sont forcés d’offrir aux citoyens des collants à 
apposer sur leur boîte à lettres afin de ne pas recevoir de circulaires. Non seulement, ces 
collants ne sont pas toujours respectés par la société de distribution, mais en plus, cette 
procédure n’est pas optimale. Elle reviendrait à ce qu’un magasin envoie par défaut des 
courriels promotionnels à toutes les personnes vivant à Montréal, et que les citoyens qui ne 
sont pas intéressés aient à trouver un moyen de se désinscrire. La stratégie inverse tombe 
sous le bon sens : les citoyens intéressés le feront savoir par un rond bleu. 
 
  
 
Pour ces raisons, je recommande à la Commission de mettre en place les solutions 
pratiques suivantes qui sont appuyées par les groupes environnementaux ENJEU, 
Équiterre, Greenpeace, la Coalition Climat, la Fondation David Suzuki, lʼAQLPA, 
lʼAQPERE, le Conseil des Canadiens, le Projet Réalité Climatique, les AmiEs de la 
Terre, Nature Québec, RAVEN et Sierra Club : 
 
1- Amender le règlement pour qu'une circulaire puisse seulement être déposée sur une 
propriété si le résident l'accepte en affichant un logo représentant une circulaire entourée 
d'un cercle bleu; 
2- Faire remplacer tout sac de plastique pour circulaires par un emballage qui n'a pas à être 
séparé du contenu pour être recyclé; et 
3- Appliquer fermement l'amende prévue quand une infraction est commise.  
 
 


